
Restitution Rencontres F3E 2022  
Les mijotés de l’apprentissage. Recettes maison pour une action transformée

 
 

 1 

 

CONNAISSANCES SITUÉES ET CONNAISSANCES EXPÉRIENTIELLES, 
POUR DES ACTIONS TRANSFORMATRICES 

ANIMATION : Ada Bazan, Quartiers du monde 

 
INTERVENANT·E·S 

 
Corine Gillet, responsable des approches transverses, Humanité et Inclusion 
 
Olivia Gross, titulaire de la Chaire de recherche sur l’Engagement des patients à 
Université Sorbonne Paris Nord 
 

EN BREF ! 
 
La notion de « connaissance située » se confond souvent avec la notion des « 
connaissances expérientielles », les deux sont importantes lors qu’on parle de 
transformation sociale. Elles peuvent, voire, doivent être prise en compte par les acteurs 
et actrices du changement social, dans des champs extrêmement variés. 
 
La prise en compte des savoirs des personnes concernées peut amener à changer 
radicalement la construction et l’impact d’une action, et la rendre plus pertinente plus 
efficace, plus efficiente, plus cohérente, plus durable et surtout plus transformatrice ! 
Quelles sont les conditions pour que cela se produise ? Comment inclure ces voix dans 
l’action en tant qu’actrices à part entière des projets ? 

 
COMMENT AVONS-NOUS FAIT ? 

 
1. Une première présentation sur les types de connaissances (académique, pratique, 

expérientielle, située) a été faite par l’animatrice. Elle explique que souvent on 
confond les connaissances expérientielles et les connaissances situées.  
 

2. Elle demande aux participant.es d’écouter activement les témoignages 
personnels des intervenantes, en notant dans des post-its roses ce qui relève des 
connaissances expérientielles, et dans des post-its verts ce qui relève des 
connaissances situées.  
 

3. Puis, un exercice collectif d’identification des différents types de connaissances à 
partir de leur récit a eu lieu. 

 
CE QUE NOUS AVONS RETENU 

 
Cadre conceptuel : 
Les connaissances théoriques sont celles issu.es de l’apprentissage académique. Les 
connaissances pratiques sont issues de l’expérience, de l’écoute, du « faire ».  
Les savoirs ou connaissances « expérientielles » s’expriment à la première personne : les 
personnes parlent d’elles-mêmes. Elles sont dans notre corps, c’est de l’ordre du ressenti, 
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du vécu (par exemple face aux systèmes et facteurs d’oppression et des violences contre 
les personnes racialisées, non-hétéros, ou par rapport à une maladie vécue…).  
Les connaissances « situées » sont une construction collective à partir des savoirs 
expérientiels mis en commun.  En croissant les savoirs expérientiels avec les normes 
(éthiques, du droit…), il est possible de prendre position sur ce qui a été vécu, et d’aboutir 
à une prise de décision collective. Les connaissances situées permettent de passer à 
l’action collective et de travailler pour un objectif commun, systémique.  
 
Pourquoi et comment favoriser la prise en compte des connaissances expérientielles 
et situées ? 
 
Pour les personnes en situation d’oppression, le vécu de cette oppression, de ce qui le 
stigmatise, peut être connu. Mais cela ne veut pas dire que ce vécu est travaillé pour en 
faire une force. Quelles conditions pour que la connaissance de l’oppression ne soit pas 
une honte au fond de soi ; pour qu’elle contribue à la résistance face à l’oppression ?  La 
construction du savoir expérientiel peut être accompagné, pour qu’il ne reste pas enfoui 
et ne contribue pas à la stigmatisation de la personne. Pour cela, il faut des outils et créer 
des espaces intimes.  
 
La mise en commun avec d’autres personnes permet de prendre conscience que « ce 
n’est pas ma faute », de dépasser la honte et de transformer le vécu individuel en quelque 
chose de politique, de systémique. Cela permet de comprendre la force du vécu 
individuel mais pour le surpasser, pour trouver un objectif commun et améliorer la 
situation collective.  
 
Pour les organisations de solidarité, la prise en compte des connaissances expérientielles 
et situées nous permet d’améliorer nos actions.  Il s’agit d’une approche plus fine et 
sensible, qui nous questionne sur notre manière d’aborder les relations avec nos 
partenaires locaux. Le point fondamental est la réflexion sur notre pratique. 
 
Nous avons beaucoup de connaissances construites donc standardisées. La 
connaissance située de nos partenaires n’est pas prise en compte. Surtout dans des 
relations de pouvoir déséquilibrées au sein de nos organisations. Ce qu’il faut est une 
adaptation de l’offre à la réalité et au vécu de ce groupe-là en concret. Il faut se donner 
le temps d’écouter, de créer les conditions pour que la connaissance située s’exprime. 
 

POUR ALLER PLUS LOIN… 
 
Sur l’approche intersectionnel de genre Genre : En route vers l'égalité, collection Les 
Essentiels du F3E 
 
Sur les savoirs des personnes concernées : Interview d'Olivia Gross 

 
 

 
 
 

https://f3e.asso.fr/un-essentiels-du-f3e-pour-sinitier-a-lapproche-intersectionnelle-de-genre/
https://www.promosante-idf.fr/savoirs-des-personnes-concernees-interview-dolivia-gross

